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Nos meilleurs vœux pour l’année 2021.  

MERCI pour votre soutien fidèle et indispensable 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Merci d’être à nos côtés.  Sans vous, nous n’y arriverions pas. 

Le Padre nous parle de 2020 : 

une année spéciale avec le COVID !     

 

I. - Travail éducatif 

1.- Avant la pandémie 

En cette année 2020, après les inscriptions qui se sont déroulées du 15 au 30 

janvier, nous avons commencé les cours de mise en place pour les nouveaux 

élèves, la semaine du 27 au 31 du même mois de janvier. Et le 3 février à 8h30, 

nous avons commencé par l’inauguration de l'année académique en présence 

de 100% des professeurs et 99,9% des étudiants, sous la direction des autorités 

de la Municipalité et du Ministère de l'Education de Potosi. 

Au total, nous avons 402 élèves au Colegio Pablo VI (secondaires). Parmi eux, 

99 NOUVEAUX internes (40 garçons et 59 filles) et parmi les anciens internes, 

78 garçons et 68 filles, soit un total de 245 internes (118 garçons dans 

l'internat Padre Santiago et 127 filles dans l'internat Señorita Lia).  Nous avons 

également 157 élèves externes. 

À l'école primaire José Alonso de Ibáñez, nous avons 292 élèves, dont 18 

internes.  

Au total, 694 élèves sont impliqués dans l'ensemble du projet. La demande a 

grandi au-delà de ce que l’on pouvait imaginer. Chaque fois, nous manquons 

d'enseignants, de salles de classe, de matériel et les parents veulent quand 

même amener leurs enfants à Caïza de quelque façon que ce soit. Ils appellent 

et commencent à vouloir réserver une place pour 2021, soit à l'école ou au 

collège, soit à l'internat. Nous verrons ce que nous ferons plus tard. 

Les classes se sont passées normalement avec une bonne ambiance jusqu'au 

vendredi 13 mars, lorsque le Ministère de l'Education a ordonné la suspension 

des cours dans toute la Bolivie, parce qu'il y avait eu des contaminations par le 

Covid 19 et que c'était un danger pour ceux qui travaillaient en groupe. 
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2.- Début de la pandémie 

Au début de la pandémie, beaucoup de gens n'ont pas réalisé les dangers et n'y 

ont pas prêté attention, jusqu'à croire même certains slogans selon lesquels la 

covid 19 est une invention des États-Unis, du gouvernement actuel, et d'autres 

arguments hors de la réalité. 

D'autre part, il n'y avait rien pour faire face à la pandémie dans le petit hôpital 

"San Martin" qui se trouve dans la communauté. Pas de gel hydroalcoolique, 

pas de masques, ... C’était à en pleurer. Nous, les institutions, nous nous 

sommes donc réunies et avons acheté des médicaments et d'autres choses qui 

pouvaient être utiles. Pour cela, nous avons fait des collectes et, en même 

temps, nous avons fait une pression constante sur la mairie pour qu'elle mette 

des ressources à disposition pour cette pandémie. La pauvreté était si grande 

que même à Potosi, il n'y avait pas de machine pour détecter les malades. Les 

échantillons devaient être envoyés à La Paz ou à Santa Cruz.  Ils  y arrivaient au 

bout de 6 jours ou plus.  Certains se perdaient. 

Depuis, la situation s'est beaucoup améliorée à Potosi et aussi à Caiza. À Potosi, 

il y a déjà des endroits où l'on peut faire l'analyse rapidement ou aussi quelque 

chose de plus sûr qu'ils appellent la PCR. En août, ils ont commencé à mettre 

en place des espaces pour les malades, tant de la part du bureau du maire que 

du bureau du gouverneur à Potosi, car c'est à ce moment que le nombre 

maximum de malades a été atteint.  

Depuis 30 jours, un médecin, une infirmière et une assistante sont à Caiza 

exclusivement pour les malades Covid. L'espace réservé se trouve dans l'école 

primaire José Alonzo de Ibañez. Mais il n'y a que le personnel et un 

environnement provisoirement mis à disposition.  II n'y a pas de médicaments, 

de nourriture ou d'autres choses qui sont nécessaires dans ces situations 

délicates de la maladie. Deux patients ont été admis dans cet espace et sont 

morts tous les deux. 

 Les gens ne vont donc plus à l'hôpital et cherchent à se soigner avec des 

herbes, des médicaments ancestraux et d'autres choses qui semblent agir 

positivement. N'oublions pas qu'un diagnostic a été posé et que 80 % des 

habitants de de Caiza ont été infectés. Les gens pensent que l'eucalyptus, la 

wira wira, l'alcool, le singani, les bains de boue, ... et d'autres choses font 

disparaître la maladie. 

En tant qu'œuvre, nous avons soutenu autant que nous le pouvions, mais de 

nombreux paysans ne font plus confiance à la médecine ou aux médecins et 

préfèrent recourir aux choses naturelles. Nous verrons plus tard ce qu'il y a de 

nouveau dans ce domaine.  

3.- Dans la pandémie 

À l'école, une étude a été réalisée sur la situation des élèves par rapport à leurs 

téléphones portables, ordinateurs ou portables. Il en résulte que 88,14 % ont 

eu la possibilité de se connecter à Internet. Les autres ne le font pas, et ce sont 

toujours les plus pauvres. En revanche, 50,7 % des personnes interrogées se 

connectent à Zoom, WhatsApp.  Les autres ne le font que de manière 

sporadique. 

Avec ces données, nous avons commencé à passer des classes virtuelles « ad-

experimentum », depuis le mois d'avril et cela donne des résultats et 

maintenant nous sommes au dernier trimestre de l’année scolaire. D'autre 

part, après plusieurs réunions avec le maire, le district, les directeurs, ... Il a été 

convenu que la mairie paie l'accès gratuit à Internet pour les enseignants et les 

élèves du district de Caiza "D" pour accéder aux classes virtuelles. Les 

ressources proviennent des fonds destinés aux jeux plurinationaux et d'autres 

éléments qui sont affectés à l'éducation. 

Nous avons soutenu l'achat de mégas d'ENTEL pour l'internet et pour les 

étudiants les plus nécessiteux.  Nous soutenons également pour qu'ils puissent 

acquérir un téléphone portable en demandant une contrepartie à la famille. 

Mais sans perdre de vue que l'aide doit toujours être destinée aux plus pauvres 

et aux personnes ayant des besoins réels. 

 



4.- A l'heure actuelle 

Sur le plan éducatif, nous terminons avec les classes virtuelles et jusqu'à 

présent, 100 % des élèves suivent les cours, soit par leur ordinateur, leur 

téléphone mobile ou aussi par radio. Nous nous sommes joints à l'initiative des 

Escuelas de Cristo qui ont passé un accord avec la station de radio de l'Église, 

ACLO, gérée par les prêtres jésuites.  De cette façon, nous atteignons les 

endroits éloignés où le signal Internet ne fonctionne pas encore très bien ou 

n'existe pas. 

D'ici la fin du mois de novembre, tout le travail d'éducation doit être terminé et 

les 27 élèves promus du secondaire recevront leur diplôme de fin d'études 

secondaires. Le nom de la promotion est : "P. Marco Antonio Choquerive G". 

Cette décision a été prise par les élèves et les parents du Colegio Pablo VI. 

Mais nous devons dire, pour rester corrects, que les classes virtuelles ne sont 

pas comme les classes en face à face et à l’école. Elles ont de nombreuses 

limites et ne permettent pas d'atteindre le progrès ou la formation qui est 

destinée à l'étudiant. Mais il n'y avait pas d'autre issue, alors que dans d'autres 

écoles et collèges, ils n'ont même pas eu ce que nous avons donné à nos 

élèves. Le plus difficile fut la résistance de certains enseignants à ce type de 

structure, qui a été mise en place avec tant d'efforts. Mais à la fin, on y est 

arrivé. 

II - Travail social 

Au Colegio Pablo VI, et avec les parents, les travaux 

ont été effectués pour renouveler l'installation et le 

raccordement au nouveau système d'égouts réalisé 

par le bureau du gouverneur de Potosi. 

L’œuvre engage un maçon pour le travail et les 

parents travaillent un jour selon la liste qu'ils gèrent 

eux-mêmes. De même, une salle a été aménagée 

pour stocker les aliments que la mairie fournit pour le petit déjeuner de l'école.   

Au collège, d’autres travaux de 

réparation ont aussi été effectués, et 

à la paroisse certaines chambres, qui 

n'avaient pas été utilisées depuis de 

nombreuses années, ont été 

réaménagées.  La menuiserie, le 

baptistère et l'atelier ont été mis en 

ordre.  

Nous avons également travaillé sur la pompe à eau du puits qui a été détruite 

par les coupures régulières de courant. 

Nous avons aussi organisé une pièce comme musée avec 

tous les souvenirs concernant le Padre Santiago et la 

Señorita Lia. De la même manière, nous avons organisé 

toutes les archives de plus de cinquante ans de la paroisse 

et de l'administration.  

Parallèlement à ce 

travail, nous avons 

rangé toute 

l'argenterie que 

l'église possède depuis la fin de 1600. 

III - L'œuvre d'évangélisation 

Depuis le mois de mars, l’église a été fermée et les communautés ne peuvent 

plus sortir, même pour leurs fêtes. Et ce n'est que le 1er novembre que l’église 

a été réouverte pour les messes dominicales avec des mesures de prudence. 

Chaque dimanche nous transmettons aussi l'Eucharistie sur la radio de Caiza. 

Il n'y a pas eu de mariages, de baptêmes ou de fêtes depuis le mois de mars. 

Cela durera jusqu'en décembre, sauf s'il y a une résurgence de la Covid 19. 

 



Notre ASBL S.O.S. Caiza peut continuer à délivrer des 

attestations fiscales pour les 5 prochaines années. 
Début juillet, nous avons reçu la nouvelle du Ministère des Finances que notre 

ASBL SOS Caiza pouvait continuer à délivrer des attestations fiscales pour les 5 

prochaines années et pour les dons que vous faites si généreusement. La 

demande a été approuvée en un temps record par le Ministère.  Notre 

trésorier avait tout préparé avec soin et était parfaitement en mesure de 

répondre aux questions complémentaires du Ministère.   

Nous sommes ravis et un peu soulagés car la procédure administrative de 

renouvellement ne doit pas être sous-estimée. En même temps, cette 

approbation est une reconnaissance par les autorités que nous développons 

une opération saine et qualitative, et que nous remplissons toutes les 

exigences de fond et de comptabilité.  

Pour nous, c'est une confirmation de la nécessité de notre collecte de fonds au 

profit des internes et des élèves de Caiza. Et nous nous sentons encouragés à 

continuer dans cette voie.  

Vos dons déductibles à 60 % en 2020.   
 

Au fait, saviez-vous que la réduction d'impôt a été portée cette année à 60% 

au lieu de 45 % ? Vous pouvez donc donner un petit extra sans rien sentir au 

niveau de votre portefeuille.  

EN PRATIQUE : votre contribution nette diminue de 55 % à 40 %.  Vous 

pouvez, si vous le désirez, verser 1,375 fois le montant que vous versez 

normalement, sans que cela ne vous coûte quelque chose. 

Auparavant : 100    eur - 45    eur  = 55 eur de contribution nette. 

En 2020 :  137,5 eur - 82,5 eur = 55 eur de contribution nette. 

  

D’avance un grand merci. 

 

S.O.S Caiza Blankenberge-Beauraing 

ASBL/VZW 

Hoeksam 15, 8377 Zuienkerke 

N° d’Entreprise : BE 0416243133 

IBAN   BE41 2500 0867 4010 

 
 

 

 

 

 

 
     Attestation fiscale pour  

     tout don de 40 € ou plus. 

  
 

 

MARIAGES   -  BAPTEMES  - ANNIVERSAIRES 

 

Partagez votre joie avec nos amis Boliviens et proposez 

 à vos amis un témoignage de sympathie original  

en versant au compte de S.O.S. CAÏZA 

 

Pour des versements mensuels réguliers, un ordre permanent 

peut être demandé à votre banque. 

 

Faire un legs à l’ASBL S.O.S Caiza Blankenberge-Beauraing 

est également possible. 

 

Contact : Pierre Colinet   GSM : 0496 40 37 46 

pierre.colinet@outlook.com 

 

 


